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POUR LES FETES
— DR —

Noël et duJour de l'An
Une Grande Rédaction de 20

pour cent dans les Bijouteries, Argen-
teries, Cadeaux d’anniversaire, Montres
en or et en argent, r Dames et
Messieurs, sera accordée à l’occasion
des fêtes.

Venant d’- -river un beau choix de
préser* ftrennes.

de réduction sur toutes
‘achetées à mon ma
Jour de l'An pour
sulement ches

\UTURE foe—
-ipale, Hull.

-v@LANS et FRERES

Jouvreurs en Ardoises, Tuiles, Méteaux

Manufacturiers d'ouvrage en ter,et
en cuivre. Corniches galvanisées, garde
soleil. Couvre fenêtres et autres. Tra-
vaux en métal pour bâtisses. Corni-
ohp en métal, embossées, estimés.

“ Vournaises à air chaud. Fournis

‘ Co UNE VISITE EST SOLLICITEE

f1¥ RUE BANK, OTTAWA, Oat

CHAPEAUX de toute espèce
—CHEZ—

COTE & CIE.
114 rue Rideau.

JOSEPH COTE
Agent d'assurance contre le feu

Compagnie de 1ère classe
Office 114 Rue Rideau, Ottawa

LA GOLDIE & MeCULLOCH Co. L'd
GALT, ONT.

MANOFACTURIERS D COFFRES-FORTS,
A epreuve du FEU et des

VOLEURS

Aussi les + Engines Wheelock 1, les
«Scies à l’usage des Moulins et de
tous les travaux en bois. »

Machines, Chaudières pour Scieries.
Poulies et toutes sortes de machine-

ries pour scieries.

F. W. BINDON,
Agent général

Office : 138 rue Bank, Ottawa.

PHILION et Cie.
—Manufactuners de —

Portes, Chassis, Fenêtres, Jalou-
....8ies et Moulures....

oujours en mains un Stock considérable de b is de
er, V Joint et bois sèche de toutes descrip-

 

 

 

> — COIN DES RUES —

et Rue Principale, près de l’église
Anglaise, Hull, Qué.

L’HOTEL VICTORIA

Les embarras financiers de M. J. B.
Trudel n’affectent en rien les affaires
de l’Hôtel Victoria, qui continuera à
être tenu absolument sur le même pied
que par le passé. Les voyageurs qui
visitent notre ville y seront l’objet des
égards auxquels la direction de l'Hôtel
les a habitués. Comme on le sait,
Pétablissement a subi une tradsforma-
tion compléte depuis une coup'e d’an-
nées, et c’est aujourd’hui Pun des
hôtels de première classe du Dominion.

“ —Communiqué

MADAME Ed. WATTERS
Désire informer les dames et demoi

selles de Hull et des environs qu'elle
donnera à l’avenir des leçons de

Peintures,
Broderies,

— — - Articles de fantaisi
ete, ete.

à «a résidence, rue Principale, en face
du bureau de Poste, en haut de l'im
primerie du Dispatch.
6 leçons pour $1.

Dme Ed. WATTERS.

OHNSON'S COUGH CURE,
Remède pour la guérison de
la Toux du———e

R JOHNSON,
Le meilleur remède conau,

préparé par

R.A.HELMER
edical Hall—Rue Principale,

HULL.

 

 

 

 

Je donne, par les présantes, avis
seront vendus par ensan

  

 

Publié par Ia société de Publication Conservatrice de Montréal

PROVINCE DE QUEBEC, |

MUNICIPALITÉ DU COMTÉ D'OTTAWA. J

AVIS PUBLIC

public, duns la salle

 

Municipalité de la pgrtie-onest du canton de Lochaber.

Hour, Qué., MARDI, 21 Janvier 1896.

PECTA

ublic que les terrains ci-après mentionnés
ï ublique de l’Hôtel de Ville de la

cité de Hull, MERCREDI, LE QUATRIÉME JOUR DE MARS prochain, à
dix heures de l’avant-niidi, pour les taxes municipales et sculaires, et autres
charges dûes aux municipalités ci-après mentionnées, sur les divers lots de terre
plus bes désignée, à moins qu'elles ne soient payées avec les frais avant la vente.

 

 
 

 

 

 

   
 

  

 

 
 

NOMS Dasca:rmion paw Tarzaixs | RANG "| Eraxora Moxvaxt

oii] Ho. 19 - | : | 240 sores | 807

* eo . TEa ’

Municipalité scolaire de Cantly—dans le canton de Hull.
Le jn

John Burke .................. No. 1a 12 100 acres | #910
Michael Padde................ 4 Sud du No. 1a. | 8 ; 6e + 8810

| i
Municipalité du canton Marchand.

Joseph Auclair ........ ..... No. 24 | A | 100 acres | a 1200

Municipalité du cantou de Wright.

Robert Starve. ................ Nos. 39, 40, 41, 42, 43. | 5 | MN) acres | 873 42
do «49, 50, 6 me ‘

Rev. C. Guay....... ......... “46 a 190 5 8h
John Nichol.. "|. 2 1,8, | A | 200 | 14 88
Adam Marke… . AN “LL ! 5 Un) i uo
do do ....... ......... «“ 84 6 an 7 eu

John Shouldice......... .... “12,18, 14, 16 4 | «ou | 160

Municipalité scolaire de Wright et Northfield—danslecanton de Northtield.
 

 

 

 

   

 
 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 
 

 

 

 

   
 

 

 

 

 
 

 

 

  N. B.—Parfums ot articles de toilettes.    

François Lafrenitre...... .... Noe. 8,7, B 4 | 139 acres 9 19 15
Olivier Bertrand... .........…. “2, 4 20 785
Oharles Bertrand........ .... «20, 21, 22 ! 6 | 0 | 7 85

i

Municipalité du canton de Portland—dans Portland-Eat,

Antoine Bouladier. ........... No. 5 | 8 | 20) acres | 812 t5
W.A Allag............ ..... “4 2 200 , 16 %0
do do... “19 7 ! 106 + 8 40
do do ... N. } de } W. du No. J 1 | 50 | 31 50

Fowler & Co... “6 1 200) ! 14 40
ina Larose. ........ .. .... “ 2 8 100 : 14 26

John Windsor. ............... “ 19 x | 100 i 17 86

Dans Portland-Ouest.
8. EC Nos. 5, 6, 11 : 8 300 acres! 8 35 70papier on. 8, 1 8 (mem op

. À. os “ 15, 16, 17, 18, 10 ! ‘ I | 86 0
«26,27 4 200 16 09

25 ! 5 | 1460 | 70
“13, 14,156 ] 2 60 45 98

all 14 | 3 100 18 90
ST an «25 1 | 200 | 79

, ‘ 5 i :
Se Moui 1 9 100 51 219
L. A. Senéoal...... .. ....... 10 | 8 | 100 | 15 9
Sarburn Smith. . “4 4 16) 179%

Stuart Smith. ................ “ 8 4 100 19 05
Robert Ste wart 4 | 3 | 100 | 70

Municipalité de la partie-Est du canton de Wakefield.

PTNT
Félix Larose........... ...... No. 21 | 3 | ) acres ! 20 88

: ‘“ 17a of 18a : 5 20 |

Se Te EH “ 178 ot 17b 6 | an 61 44
Horace Church. ........ “* Zi et 224 ; 10 ; pe 19 26

MoCuaig Syndicate. . 17 ot 188 2°; sm | > 2
G. 8. McFarland... ... « 20. 4 | 100 13 75
Robert Wallace. ........ « 234 1 | 100 i 18 78

Inconnu... Lens à 8. du No. 25 à 2 | te | 8,73
!

Municipalité des cantons-unis de Blake, Bigelow, Wells et McGill
Dans le canton de Bigelow.

1 ’ 4 ]

Gabriel Lefebvre. ............. Nos. 24, 25, 26, 27, 18 | 2 9 20 50
e i

Dans le canton de Wells.

A. X.Talbot.......... ... ... | Nos. 4 11, 12, 13 2 8 21 19
-Bte. Leclai re....... “ 2 11 46

Fen Deebere. Te pmLance | Partie du Lot 7 | 2 | 2 49

Dans le canton McGill.

Cee ! No.8 ! 3 :

PaET i Cor pire
Laurent Mongeon. « 190
Pierre Ouellette } 34 | A 10 6
do do c...2u000000ees 35 | A | tb œ

Municipalité de la paroisse de l'Ange-Gardien

Louts Drouin, fils............. Nos. 13-43 | 1 | 84 6e
Veuve Louis Drouin, er …… * 18-34 et 13-42 1 i 616
Veuve Wm. Freeman. .. partie du No. 16a 3 46 arpents 19 26

François Duval........ .. ... partie du No. 23-7 1 | 6 66
| !

Municipalité du canton de Buckingham

‘ |
Roes............…..…..... No. 1b 6 ! Gllacres | 7

Bartley McAndrews Partie du No. 7b 8 5 | 1e 34

Andrew Thomson..........….. No. 8 9 | 23 22%

Wm Donaldson. ............. wne demie E. du No. 24 9 109 15 48

Wiliam Stephens............. une demie 8. du No. 11 | 11 | 97 ; 16 08

Municipalité scolaire dissidente du canton de Buckingham.

— | | ! -
esse rnneee ces une demie N. du No. 20 9 | 190 acres 6:60W. À. riorene sans No. 2 b | 12 | 96 | 780

Municipalité de Templeton-Est.
A

|
Arsène Grandmaison.......... Ro. 12a 9 100 acrgy ons

xander Dycie... ...….….….. *8al 1 17 9 51
2ahe LI ost i 5 nr

Leechon. “ 13b | 8 56 nw

Municipalité de Templeton-Ouest.

|
Wum .......…..…........ No. 18 b, 6 ’ | 100 acres $46 38

rr Tee Lennon sa sa 000000 No. 48 du village de Pte-Gatineau 1 | 4 | 157

Alan et Fleming. ... ........ No. 35 Gore 130 15 99

paned| * 25 et demie 8. du No.28 n 300 | 13 50

leamy..... ..….….….…..….. x Partie du No. 13 | 1 Jit i , 16 20

American Co os. 17a, 188
va Te ; "190 9 100 | J awn
do do do do “18a, 19a 10 20 i

® Municipalité du canton de Ponsonby.
'

me Dende. ............... Ko. #1 2 94 acres | ss ll
Joseph Millette............... “ 6 100 | 38

Municipalité du canton d’Aumond.

Isidore Poirier....... ........ Ko. 48 4 | 080

Municipalité de la paroisse Ste. Angélique

Dussese Beaulieu..........….. Partie Bist des Nos. 601, 502 Cascades | 1%

Grégoire Désullon... 0... . No. 409 ’ de 2%
dossph Barnes... Re. er de | 1

 

ORGANE DU PARTI LIBERAL-CONSERVATEUR
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Charles =yma. No 338
Joseph « crletois. 513
Napoléot rons. us et Sy
J Be. i a. =
Joseph 1 ce. oad
Augustin Votre, Un emplacement situé

vee leigs plan ot

tacite, tenant dey

= Municipalité dela paroisse de St.André A vellin.

119 arponte “>
» de 16 +u
149 do wi
es do 13 us
= do

on la paroiese de St. \euiré-Aveltin, com-
Puué d'une partie du tot No cent quatre vingt neuf (Ia)

rental ofictele pour le dite parsisse, de
ia contenance de vent trente deux pieds de front sur vv
ron cont dia piede dde piuateurieur me are anglaise plus ow

ant A la rue xi Frarqois \avier, ou bot
nines cent quarre-ving div (180) c'est a. dire & seize preds
da lot nnercent quate vingt onge, ( 11), derne re au lot !
numero cent squaire-vingt (m0) proprieré d'Edouard ledue, 1
Eve, d'un coté à une partic du mene Tot niumére cent
quatre ving? neal (is)
Lahrosse, et «de l'autre «où

verres actuelle d'Emmanuel |
à rivière l'etite Mation, asoc

une waison dessus construite. $9

Donné a Hull le 7 Janvier, A. 1). 1896,

I. THOS. DESJARDINS,
Secrétaire Trésorier du comte d'Yttawa

me 

TA OTTAWA

LA LOI REMEDIATRICE

Sir Charles Tupper acclamé

OTTAWA, 10. —A midi, aujourd'hui,

le gouverneur général s'est rendu à la

chambre du conseil privé, pour asser

menter les ministres du cabinet recous

titué.

Tous les membres ont prété le ser

ment requis par la loi.

Tupper a été assermenté secrétaire

d'Etat, et l'honorable Alphonse Des

jardins comme ministre de la milice,

et l'honorable A. R. Dickey comme

ministre de la justice. Tous les autres

ministres gardent leur ancien porte-

feuille, MM. Haggart et Montague

rentrent sans condition dans le cabinet

Le solliciteur général n'est pas encore

remplacé, mais 11 le sera dans quelques

jours, assure-t-on. Il est toujours ques-

tion du sénateur Baker.

Ottawa, 15. —A trois heures,

Charles Tupper entre dans la Chambre

ministérielle au No. 16 et a été longue-

ment acclamé par tous les députés

conservateurs. ®

Sir Chares

sil

que demain sur l'aclresse.

LA LOI DES ÉCOLES

Le programme du gouvernement est

Dès de.

main, après la déclaration ministérielle

commencera la discussion sur l'adresse

en réponse au discours du trône, ensui-
te viendra la loi réparatrice.
Malgré ce qu'on a pu dire dans cer-

tains journaux, cette loi est rédigée,

imprimée, et elle à même été revisée et

ratifiée par

æeil Privé, qui s'est réuni la veillle du

le même qu'avant la crise.

un sous comité du Con-

ce moment devant le Conseil Privé.

Cette loi, si votre correspondanteat

bien informé, suit dans ses prineipes

fondamentaux les grandes

projet soumis au Conseil Privé pur M

Evwart, avocat des catholiquPs du Ma

nitoba. Les deux projets peuvent vivier

lignes du

justes et pour qui la question scolair:

est autre chose qu’un engin électoral,

serofit satisfaits.

SIR CHAREES Tupper

L'entrée de air Charles Tupper dans

le migistére est bien vue dans le camp

conservateur.

On a pas oublié ses luttes «’autre-
fois et la part prépondérante qu’il a

prise dans in direction du parti à ses |
heures de plus brillante prospérité. II

jouit d’un prestige indéniable dont on

trouve une uouvelle preuve dansle fait

que six sièges électoraux lui sont offerts

dans les diverses parties du Dominion.
L'Hoxn. M. Dgssaguina

Ea entrant dans la cabinet l'hon.
M. Desjardins a fait un sacrifice per-

sonnel que comprendront ceux qui
connaissent la part importante que
prend le nouveau ministre .mns ie mou-
vement commercial et Montréal et

dans les nombreuses affaires qui récla-

ment ses soins. Jl s'est trouvé prs

entre son intérét personnel le l’inté-

rêt public. Daas cette conjecture, il
n’a écouté que la voix du ‘devoir sui
vant en cela lois dictées de son patrio- 

On vient de décider de ne procéder

jour ae l’an, et dont le rapport est en ’

dans les détails, mais les principes cn :

sont les mêmes, de sorte que les esprit- |

comme MM. Masson, de Boucherville.
J. J. Rosa et d'autres qu'on représen

tait comme n'approuvaut pas comple

1." Assermentation des Ministres tement la conduite du gouvernement

sur ln question scolaire,

prétexies «es

ministres démissionnaires était que si

, MeKenzie Bowell ne pouvait pas com

| plété la représentation de la province

| de Québec dans le ministere. Dans

Ld . . .

Un des principaux

l'intérêt de In cause des écoles, al fal

| lait faire disparaitre ce prétexte. Pour
cette raison surtout M. Desjardins a

accepté pour le présent de faire parti

; du ministère atin de remettre le gou-

proposer la loi scolaire.

L'acresse en réponse au discours du

trône sera présentée anx Communes

M. M. A.

Westmoreland,

Poweil, le nouveau

NOR

secondée par MS A, MeGallivray de

par

député de et

North Ontario, le dernier député con

servateur élu dan Le province d'Onta

rio
-

vernement parfaitement en mesure de

LES ELECTIONS A MANITOBA

LE NOM ET LA MAJORITE

EUS

DES

Avondale FT Dickey, LL, maj. 56.

Graham, L.

Adams, 1.

Brandon South

Brandon Cite € mn)
iu,

Brandon North Hon C sitter 1

maj. 205 :

Boissevain

Birtle CJ

Beautiful Plans

maj. 2h.

Cyptess—A Doug, L., maj 80.
Carillion R. Marion, C,, maj 33.

Dennis -Cresby Panaj 41

Deloguime C A

ENO returns)

Mikle, 1. (accel)

WPF, Sirett, P,

Young, L., maj.

183,

Emerson McFadden, ©, maj. 20.

Kildonan Sutherland, C, maj 29.

Killarney Hon F. M. Young, L.

| may 114

Lansdowne T. C. Norris, L. maj,

215

Lakeside Dr Rutherford, LL. (acel.)

I Lorne Riddell] P.

(No return.)

Premier Greenway (ne.

La Verandrye

Mountain

chy

Mamtou

su

JD. defnto-h, L, ton).

Mordon— T. Duncan, IL, maj. 36.

Minnedosa It. H. Myers, L. (acel.)

Morris S. Mulvey L,, naj. 50.

Norfoik (G. Rogers, L. maj 1686.

Portage ls Praire—Hon. KR. Wat
son, L, maj. 11.

Rosenfeld-—Wunkien, [., may.

Russell— Allspanck, L

Rock woud— Jackson, L, tnaj. 51.
Nelkirk

.

W. Jonasson, L maj. 123
Souris. À. M. Campbell, L.. (accl.)
Saskatchewan-—McNaugt, L., maj.

35.

St Andrews—8 Jonasson, L, maj.
65.

Sprinfield- T. H. Smith, L. (sccl.

Winaipeg South—Hon H. D. Came-
ron, L, (acel).

Winnipeg Centre—Hon, D. H.
McMillan, L., aocl.)

Wianipeg North—P. G. McIntyre,
L., maj 248.

Westbourne—T. 8.8. Morton, L.
(noel)

Wuodieod—R. P. Robin, C., maj.

74.

 tiames et l'avisd'hommes de bon conseil 100.
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BRYSON, - GRAHAM
& COIWD'
 

Les épiciers du Peuple
-so

Uumime quelques-uns de nos voisins
nutre liberalité naturelle nos a sar
monté en voyant le support libéral de
nos amis durant les Fêtes ; comme
preuve de notre gratitude, nous leur
offrons comme

CADEAUX
Baulme d'Allens, pour les poumons

{140 la bouteille
Bardosk Ploui Bitters 60c la bout
Iwuf, fee et vin 450 la bout
Celery Compound 89¢ la bout
Castoria 200 la bout
Onguent de Chase 37c la bout
Vin de Quinine de Campbell 690 la b
Vin de Coco d’Armbrecht 55: 13c la b
Extrait de Framboises Nauvague 200 b
Cure du Cathar de Chase 136 la bout
Liniment Efiyptien , 18¢ Ia bous
Say de Fruita d'Eno 6Uc la bout
Huile Eteetrique du Dr Thomas 136 b
Gomme d'épinette rouge IN la bout
Sarsapareillo de Houd 6ñc la bous
Huile j0en 140 la bout
Sirop pour los bronchites de Aarvard

{14e la bous Nourriture lactée, grande 62c la boite
Nourriture lactée, moyenne 33 la boîte
Nourriture Inctée, petite, 160 la boîte
Winajowx Soothing Syrup 14e la bout
Liniment de Minand, 14c la bout
Rirop de la mère Neigel 376 la bout
Extrait de Pond, grande 65: la bows
Extrait de Pond, petite 336 la bout
Pain Killer de Perry Davis 16 la bout
Radways Ready Relief 170 le bous
lEmulsion de Ncott, grande 630 la gout

Finulsion de Neott, petite 32e la bout

“fe Caro de Warner 63c la bout
Sar (pareille de Scott 65c la bous
Pilules de Pod pour les rognons,

{Svc la boite
Pilules Roses du Dr William 300 boite
Petites Pilules de Bartes 13« la boite

Pilules du Dr Chase 13: Ia boite
Pilules de Soigel 165c Jaboile
Safe Pilules do Warner 12c

la

boite
Pilules de Beecham 19u la boite
Panacea de Brown 15c la bout
l'ami du malade 15e la bout
Trésor des Nourrices 120 la bout

 

Bryson, Graham, & Ci,
Le magasinà département

Nous vendons de tout

RUPTURES GUERIES

Pan La Du Soucust Hunxia Cuns Ce

Bureau Principal—Otiawa
Nouveau traitement. Pros (ue saa

douleur. Pas de porte de temps. Guérs
sun certaine ou pas de paiement. Ru
ture guérie et lo bouclage mis ds ce

Ecrivez et demandez des cir-ulaires
KR. W. Hitivaun, Guo. J. Mitsam,

Président. Sesrétaire
188 Sparks. 68 O Ccnnes

OTTAWA

NOUVEAU MAGASIN

Je soussignée, désire annoncer as
publie de Hull et des environs que
J'ai ouvert au No 164 rue Principale
bloe Monk, un magasin de

Sous - vêtements, articles
broderies et de fantaisie pour
Dames et Mexsieurs,
Toutes commandes pour la confection
d'habillemeuts pour hommes ainsé que
costumes (le (lames recevront une atten-
tion toute spéciale à des prix inodérés.
DLLE EMMA VAILLANCOURT

164 rue Principale Hull

Aux Retardataires |
Nous ue vivons pas del'air

du temps, acquittez-vous donc
de ce ue vous nous devez.
Pour rencontrer nos paicments
il nous faut nécessairement
compter sur ce qui nous est
dû, sans quoi, que ferions-nous
nous vous le demandons ? Vrai-
ment la mauvaise volonté de
quelques-uns est déplorable.

J. B. MARLEAU,
Coshar de PFiace.—Rue du Laë, Mai

Voiture dluxe pour mariages eb
compérages. Prix modérés. Patronage

 

 



 

ABONNEMENT
où Ottawa : Un am.............….0000020…»

alle OMawa : Mix mois..................... !

’ 1
et

Mratrial ot
ANNONCES Mesure Nengaresi

tratour

umaux où stoller No 154 rue Principale Hull, Qué

MARDI 21 JANVIER 1896

DECLARATION DE SIR MeKEN-
ZIE BOWELL

Je suis obligé, malgré moi, de reve-

nir en arrière, et ce, immédiatement

après une crise, ce qui n’est pas dans
la règle ordliuaire des choses.

J'ai déjà bien établi que dans les

négociations qui ont eu pour consé-

quence la rentrée dans le cabinet des

ministres démissionnaires, il n'y a eu

ni stipulations ni conditions.
Je n'ai donc pra été peu surpris de

lire, dans le compte-rendu officiel de la

séance «lu 15 à la Chambre des Com-

munes, la déclaration suivante fuite

par sir Richard Cartwright:

“Jl est impossible de croire au
‘retour nu Lercail de la phalange

+ disnidence suns qu'il y ait eu paifuite
“ entente, éctite ou verbale. que sir

« Mackensie Bowell quitterait le pou-
“voir avant peu, en faveur de sir

Charles Tupper.
“ Un membre—Vous avez raison

* pour une fois !
* Sir Richard Cartwright—Oui, j'ai

“ raison pour une fois et pour tou-
a“ jours 1 ”

Cette interpellation n’avait pas lieu
d’être, et n’est d’ailleurs point basée
sur des faits.
Je n’accuse aucun représentant

d’avoir cherché à iromper la Chambre
et je n'adresse aucun blème à sir

Richard Cartwright pour ses conclu-
sions qu’un accord de ce genre ait pu
“t= conclu entre M. Charles Tupper

noi-même. Je me borne à dire que
« idées sont absolument fausses,
© désire néanmoins, dans le but

iter à l'avenir tout malentendu,

ner une explication très nette :

orque j'ai rencontré cœux de mes
lues qui étaient restés dans le

inetet que je leur ai soumis les

1s de cenx qui avaient bien voulu

sentir & faire partie de la nouvelle
combinaison, je leur déclarai d’une

façon positive la ligne de conduite que
j'entendrais suivre, et mes vues furent

entsérement approuvées.
Je désirais que mes collègues n'’eus-

sent aucun doute sur la voie que j'en-
tendais suivre et j'appuyai mes déci-

sions d'arguments basée sur les intérêts

de la poltique conservatrice qui sont,
dans mon opinion, intimement liés à la
prospérité du pays.

Ceci se passait avant que les négoci-
ations ne fussent entamées en vue de
la rentrée des ministres qui avaient
résigné, et dans un moment où toute

conciliation semblat impossible.
A la réunion à laquelle je fais allu-

sion assistèrent sir A. P. Caron, sir

Frank Smith et les honorables MM.
Costigan, Ouimet, Daly et Ferguson.
Je désire seulement ajouter ceci, que

après avoir donné ces explications, je

n'ai aucun doute sur l'opinion du pays
qi ne peut manquer d'approuver la
ligne de conduite prise par le chef du
gouvernement.

Je n'aurais certainement pes fait
allusion aux événements de cette mal-
houceuse crise ministérielle si je n’y
avais été obligé par les remarques faites
à la Chambre des Communes par un
des représentats du pays, remarques
qui ont été consignées aux procèe-
verbaux de cette Chambre. «
e———

* Notre monde politique est destiné
à être témoin de toutes lew intriquer,

méme les plus basses.
Une main criminelle s’est permis

d'écrrire des lettres anonymes destinées
à provoquer une rupture entre deux
membres du cabinet fédéral: MM.
Caron er Montague.

L'affaire n'aura pas de suite. ‘ Après

un examen impartial des faits, Lord

Aberdeen vient d'exonorer complète-

ment les deux ministres impliqués.

On dit que le coupable va être pour-

ouévi au oriminel.

 

| LES GLOIRES ET LES HONTES
DU JOUR

De La Minerve :

Les derniers événements out achevé
de démontrer jusqu’à l'évidence de
quel côté s’est trouvée la sinoérité des
deux chefs politiques du pays dans
leur désir de résoudre suivant la justice

ot la Constitution In question des droits
de la winorité religieuse de Manitoba.

C’est d’abord sir McKenzie Bowell

qui déclare que le gouvernement du
Canada n’a plus qu’un seul et unique
devoir à remplir après que le Conseil
Privé a renda son jugement ; oe devoir

est celui de frire exécuter la loi telle
que l’a interprétée la plas haute Cour

d'Appel de l’Empire. Et il s'empresse
d’en porter la connaissance aux auto

rités de la province intéressée.
Tant que le litige avait suivi les

phases diverses de la procédure, on
avait pu espérer que les parties en

cauîe se soumettraient à la décision
qui interviendrait tôt ou tard. La
réponse de M. Greenway détruisit ce
légitime espoir.

La majorité, dit-il en substance, à la
force et la minorité doit se soumettre ;

c'est pourquoi la province a décidé de
résister par tous les moyens possibles à

l'exécution des décisions du Conseil

Privé de la Reine.

Un homme d’état à la place de M.
Laurier aurait saisi la première occa-

sion de décourager cette espèce de
rébellion à la loi, et de conseiller lu

soumission. Il aurait du même coup

empêché la question de faire irruption

dans la politiqua ; ou du moins, son

attitude aurait eu poureffet d'isoler
M. Greenway en lui enlevant le sup-

port de l'un des deux grands partis
parlementaires.  L'agitation aurait pu

continuer sans doute, mais elle aurait

manqué de force et n'aurait pas tardé
à s’éteindre sous le poids de l'indiffé-

rence publique.
M. Laurier n’a eu ni conception

élevée des devoirs de l'homme d'Etat,

ni l'esprit nécessaire pour y suppléer

par le calcul d’une ambition éclairée.
Dans la résistance de M. Greenway,

il ne vit qu'une seule chose, le moyen

d'embarrasser ses adversaires, et les

forcer, s’il était possible, de lui céder

le pouvoir.

La question de justice, la violation

des privilèges constitutionnels d’une mi-
norité, les odieuses prescriptions d’une

loi qui force le contribuable catholique

à soutenirde sa taxe les écoles protes-
tantes, le danger extrême de laisser

croire qu’en Canada le nombre prime
le droit, la question de la liberté de

conscience, la question de l'enseigne

mentreligieux dans l’école, toutes ces

considerations, tous ces intérêts supé-

rieurs n'eurent sur lui aucune prise.

Bien plus, il se ranges manifeste

ment du côté de M. Greenway, et
declara non avenu le jugement du Con.

seil Privé. Il proclama la necessité

d'une enquête sur les prétentions res-

pectives de la minorité catholique et de
la majorité protestante, et se mit en

communication directe avec le ministè-
re libéral de Manitoba.

Peudant que M. Laurier machinait

et complotait ses trahisons, sir McKen-
zie Bowell tenait tête avec uue rare
énergie aux dissentions que sa belle
attitude avait provoquée dans les

rangs de son propre parti.

Devant les impatiences des uns et
les méfiances des autres ; devant les

craintes fondées de ses collègues pro-
testants qui voulaient épuiser tous les
moyens peur mmener la province de
Manitoba à de meilleurs sentiments et
accepter la décision impériale, il ne
cessait de répéter, que ga politique
était de rendre justice et de faire res-
pecter la Constitution, et qu'il ‘ aban-
donnerait le pouvoir plutôt que de
séder. to

Plus la date de la session convoquée
pour régler in question approchait plus
les difficultés s'accrurent, et semblè-

rent donner tort au chef de l'Exécutif.
Quatre comtés catholiques élirent des
libéraux et M. Laurier jeta le masque
et ventendit ouvertement avec M.
Greenway afin de multiplier les obsta-
cles. Ce dernier répondit aussitôt par un manifeste électoral à la dépêche

! d'Ouawade juillet dernier et en appe-
{ad l'électorat de va province pour
l'appuyer dans son refus de changer la
Joi scolaire de 1800.

  

Presque dans le même temps air |
McKenzie Bowell se voyait abandonné

par une parti de ses ministres ot tout
le monde crut que M. Laurier allait
enfin triompher et s'emparer du pou-
voir. : :

La situation un effet devint extré-
mement critique; néanmoins,‘sir Me
Kenzie Bowell fit face à l'orage avec
un courage admirable ; il ne désespéra

ni de son parti, ni de la bonté de la

cause qu’il avait juré de servir jusqu’à
la fin ; on sait le reste. -

N’avons-nous pas mille fois raison
de dire que les derniers événements
de notre monde politique ont démon-
tré jusqu’à l'évidence Ia parfaite sincé-
rité de sir McKenzie Bowell sur la
question des écoles, en même temps
que le dessein fixe de M Laurier et
faire de cette question un moyen d'ar-

river au pouvoir en foulant aux pieds
les droits de ses compatriotes et qore-

ligionnaires du Manitoba $

 

L'opinion on Angllerr
Bt notre question des’ étalos

On se préoccupe de notre question
scolaire en Angleterre. :
Une déj'êche de Londres,en date

15 nous apportait les informations
suivantes : LT

“ Plusieurs ” journaux de. Londres
s'occupent de la crise au Canada. Le
Chronicle considère la question des
écoles comuie la plus sérieuse qui se
soit présenté depuis la confédération.
“ Si dit-il, les manitobains persistent à
s'obstiner. Ils devront être amenés à
reconnaitre l'autorité fédérale ou bien
le gouvernement sera coapable de lais-
ser s'affirmer des Sfeas righés qui -met-
tront en dangerl’existence de la confé-
dération ” 4

On comprend parfaitement Iimpor-
tance de la question, là bas. 4

Ce paragraphe du grand joérnal

londonnien touche au nœud dela situa-
tion. La constitution canadiennecon-
tient incontestablement des garanties
pour les minorités dans les différentes
provinces. Si ces garanties sont- Vio-
lées par la majorité dans une province
et que le pouvoir centrai refudé. qu
néglige de faire respecter les clausses
de la constitution fédérale qui sont la
protection des minorités, alors. cette.
constitution n’est plus qu'én vain ‘mot
et chaque provinceeut violerimpuhé-

mentles lois constitutionnelles.

s’émouvoir en Angleterre. Et voila lo
danger qui devait faire réfléchir tous
les esprits sérieux en ce pays.

“NOSGENS”
Un Aveu de I ‘ Kiecteur ”

Sous le titre, Calculs déjoués, l'Hlec-
teur publiait jeudi l’article suivant :

“ La veille du scrutin au Manitoba,
le correspondant du Mail à Winnipeg,
télégraphiait à ce journal :

« Mr Greenwa
run and may be defastcd.
“M. Greenway subit une lutte

sérieuse et pourrait bien être défait.”
“On comptait évidemment sur les

350,009 envoyés d'Ottawa, comme nous
l’a appris le Toronto Star.

* Mais nos gens font inaintenant
comme les malheureux opprimés de
lIle de Cuba. Ils acceptent les armes
de leurs oppresseurs mais c'est pour
tirer sur eux l'instant d’après, au Heu
de s’en servircontre leurs frères.”

“ Nos gens,” voilà an eri du cœur !
“ Nos gens,” c'est-à-dire les parti-

sans du ministère Greenway-Béfién,
oppresseur de la minorité catholique,
et violateur de la constitution.
Cet aveu spontané est précieet: à

recueillir. - Co ve
Les gens de l'Electour, les gensde M.

Leurier, les gens de notre parti libéea
ce sont ces libéraux du Manitoba, ‘qui.
foulent aux pieds la première des liber-
tés, la liberté religieuse, qui se moquent

de la constitution, qui déchirent les

conventions les plus solennelles, et qui
sont les auteurs néfastes de la ctise

nationale que nous traversons.

Les gens de l'Elocteur, oe sont
Greenway, Sifton, Martin et la horde

de fanatiques qui traitent en parias et

en ilotes nos frères catholiques de la
province manitobaine.

*

 

 Nous signalons au public cette fran-

che et impudente exclamation’ de
l’Ælectour. Elle est précieuse et bonne
à conserver dans le momons setmely

  

 

is having a hand
J

“ COURRIER POLITIQUE
A Vougerture de Ia séance du 16,

l'Orateur a anooncé que M. McKeen

députédeCap Breton, lai à tr@nemis
sa résignation. Bir Charles Tupper se
présentera dans ce comté. La nomina-

tion des candidats est fixée au 28 du

mois courant, et la votation au 4

février.

Les libéraux disent que leur candi-

dat sera M. G. Murray, président du

Conseil Législatif de la Nouvelle

Ecosse, et directeur de la grande com-

pagnie minière qui contrôle les houil-

lières du Cap Breton.

DISCUSSION DE L'ADRESSE

La discugsion sur l’adresse est com-
mencée dans les deux Chambres, et Ia
question des écoles en a fait en grande
partie les frais. Elle a été l’ocsasion de
déclarations très franches de la part
de M. Powell, qui a fait un excellent

maiden-spesch, de MM. Foster et Dic-

key. ,
Du côté libéral, la mêmehésitation,

la même tentative d'exploitation poli-

 

‘tique, le même double jeu se sont

manifostés.
. Un autre fait qui se détache de la

‘discussion dans les deux Chambres,

c’eat la peur terri>le queles libéraux
ont de sir Charles Tupper. Pas un seul
de leurs orateurs n’a pu s'empêcher
d’injurier le vieux lutteur qui les a si

souvent battus à plate couture.
Je tiens d’un des chefs libéraux que

l’opposition ne proposera pas d’amen-
dement à l’adresse, mais en continuera

la discussion la semaine prochaine. On
ne sait pas ce que fera M. McCarthy.

L'ADVERSAIRE DE SIR CHARLES

L'nonorable M. Geo. Murray, can-
didat libéral contre sir Charles Tupper
n’en est pas à sa première lutte ni à sa
première défaite. En 1887, il résigna

son siège au Conseil législatif de la
Nouvelle-Ecosse et se présenta contre

MM. McKeanet McDougall qui lo
battirent. Après sa défaite, il fut de
nouveau nommé cunseiller législatif,

mais résigna encore une fois en 1891,
‘»e présenta aux élections générales, fut
défait ét renommé conseiller. Pout lu
troisième fois il résigne son siège au
conseil, probablement avec le même

résultat.

L'ÉLECTION-DE SOULANGESed

~~ On parle ici de M. Tanthier eomte

Voilà de quoi opinion commente à | candidat conservateur dans Soalanges

dont le député, M. Bain, a été nommé
sénateur.
A l’occasion de oette nomination les

| députés français se proposent de don-
ner un dinera M. Bain la semaine

prochaine.
NOUVEAUX PROJET DE LOI

Parmi les projets de loi quiseront
bientôt soumis à la chambre se trou

vent un bill de M. Montague, concer
nant le marquage du beurre fabriqué
en Canada et un bill de M. Jeannotte,

amendant ls loi des banques.

LE PO8TR DE HAUT COMMISSAIRE

Il paraît que la position de Haut

Commissaire à Londres a été offerte à

Sir Hibberte Tupper qui l’a refusé

préférant rester simple député pour

aider son perti dans ls lutte prochaine,
Le haut commissariat resters jusqu'à

nouvel ordre, sous la direction de sir

Charles Tupper senior, comme en 1886-
87, lorsque celui ci était ministre des

finances.

Le Gouverneur-Général a sir
Adolphe Caron

A propos du faméux incident des
dénoncistions anonymes, voici uno
lettre de lord Aberdeen à sir Adolphe
Caron. Mile s'ajourne au dogsier, avec
celledqui ent déjà été publiées dans la

Palais du Gouvernement,
Ottawa, 13 janvier 1896

Cher sir Adolphe Caron,

Je suis très heureux de voir la cor
respondance échangée entre vous et le

Dr Montague. Elle comporte une

solution également henorable pour vous

deux,
J’ai conflance que os malheureux

incident est clos, ot je suis certain que

os dont être une grande satisfaction

pour vous spécialement à cause de
ennuis inséparables d’une semblable

affaire.
Je suis votre très dévoué,

 

 Assnogan.

 

 

FISET vsPARENT
L'enquête Fiset-Parents’est terminée

hier soir. M.Fiset n’était pas présent.
L'on s'attend à un rapport cst aprés-
midi ; c'est du moins l’intention du re
corder de le faire.
Le maire Parent a nié emphatique-

ment sous serment les accusations

portées contre lui, et le trésorier La-

france, rappelé en réexamen, a déclaré
d’une voix indignée qu’une partie du
témoignage de M. Plamondon était un
tissu de faussetés.  L'huissier Plamon-

don avait dit que M. Lafrance s'était
plaint à lui d’avoir été induit par le
maire à faire des entrées . irrrégulières,

M. Napoléon Matte, ‘comptable, et
M. Jean Taché, gérant de la People’s
Bank of Halifax, ont tous deux ap-
prouvé le changement de date des en-

trées concernantl’achat des débentuees

ot 18a $7,000 du lac St-Jean, attendu

que ces deux transactions ont été vir-

‘ tuellement terminées avant la fin de

l'année fiscale 1894-98.
Cette enquête, comme on le voit, est

un véritable fiasco.

AUTOUR DU MONDE
—Paul Verlaine, poète français, est

mort. II était âgé de 51 ans.

—L'an dernier, on a exposé au Salon
et ailleurs 40,000 tableaux.

—On compte qu’il y a 904,701 mil-
les defils télégraphiques, dans le monde
entier.

—II y a, à Paris, 48,000 artistes de
tout genre, dont plus de la moitié sont
peintres.

—La science démontre qu’il y a 600
espèces d’êtres organisés dans l'air que
nous respirons.

—Les Etats-Unis ont aujourd'hui
quarante-cinq Etats organisés. L'Utah
est venu en dernier lieu. *
—Dans une bataille livrée en Afri-

que entre Italiens et Abyssiniens, ces
srniers ont perdu 10,000 hommes.

—Le télégraphe est l’un des plus ac-
tifs agents de la civilisation ; mais il
sera probablement supplanté, en défini-
tive, par le téléphone.

—Les natifs de l’Alaska changent
très rarement de vêtements, hormis
qu'ils soient usée. C'est la race la plus
malpropre de la terre.

—Les lunettes ont été inventées en
1293, les cartes à jouer en 1391 et
l'imprimerie à été introduite et Angle
terre en 1474.

—Dans l’Inde Anglaise, il y a 140
filatures de coton. On y emploie 130,-
000 ouvriers, qui font fonctionner 30,-
000 métiers et 3,500000 fuseaux.

—Il y a 150 religions aux Etats
Unis. La plus puissante est la religion
catholique ; elle compte 7,716,185 com-
muniants. Le méthodiste est bon sui-
vant, avec 5,438,919.

—IIl ne fait pas bon de vivre en
Allemagne. Depuis quatre mois, 56
journalistes et politiciens ont été con-
damnés par les tribunaux pour avoir
manqué de respect à l’empereur.

—Le rosbif sur la table de la Reine
le jour de Noël pesait 130 livres, et le
plum pndding, cent livres. Celui-ci fut
porté dans la salle à manger par qua-
tre domestiques. Les convives étaient
la Reine, le duc et la duchesse de Con-
naught et leurs enfants, ls princesse
Louise et le marquis de Lorne. Il leur
a fallu un immense appetit pour faire
place nette.

—Le tzar de Russie règne sur un
territoire de plus de 9 millions de mil-
les carrés d’étendue. C'est deux fois
plus grand que la Chine, deux fois plus
grand que les Etats-Unis, cinq fois
plus grand que toute l'Europe quaran-
te une fois plus grand que l'Allemagne
etcinquante fois plus grand que la
France. La population de Ia Russie
est déjà supérieure à celle de n'importe
quelle coupte Je nation européennes,
et avant longtemps elle pourra mettre
de l'avant une armée capable de faire
face à l’Europe entière.

—‘.

NARAH BERNHARDT

Hle viendra en février à Mont-
réal

  

Sarah Bernhardt, la célébre actrice

française, est arrivée à New York le 12
courant, avec une qua: antaine d'ar-

tistes. Elle y restets juequ'au 15
février, puis viendra à Montréal, où
elle ne jouera que pen de temps.
Parmi les artistes quil’accompagnent

sont MM. Darmont, Angelo, Chame-
roy, M. et Mine Merle, M. et Mme
Patry. À l’Abbey's Theatre, elle débu-
tora, lundi; dens l’Iseyl, d’Armand
Sylvestre ot Morand.  

      

LE CARNAVAL A QUEBEC

(‘e carnaval v'ouvrirs à Québec le 27
janvier courant. Un numéro souvenir
imprimé en sept couleurs, et contenant
au delà de cent gravures sur un beau
papier et en plus 3 suppléments colo
rés et des moroeaux de musique, le
tout formant un travail de valeur sera
prochainement publié par le “ Québec
Daily Telegraph ”. Plusieurs littéra-
teurs distingués, entre autre AIM. U.
Parker, J. M. Lemoine, N. Levasseur,
Faucher de 8t Maurice etc, ont fourni
de très beaux articles sur les mœurs
et les habitudes des Canadiens Ce
numéto seuvenir sers envoyé à tout
adresse sur réception de 40 cts.

Adresse : Daily Telegraph,

Québec,

 

 

Un Drame à Trouville

Nous venuns de recevoir le 25me
numéro de “ La Bonne Littérature
Française,” pour le mois de janvier
1896. Dans ce numéro, qui est le pre-
mier de cette publication populaire, les
éditeurs présentent le superbe roman
Un Drame à Trouville par Alfred de
Bréhat. L'auteur est si bien connu du
public que son nom seul est une garan-
vie del’intérêt du roman. L'action est
vive et le lecteur n’a pas un moment
d’ennui pendant le parcours du livre.
Ce superbe volume cera envoyé à

toute personne qui en fera la demande
accompagnée de 10 centins en argent
ou timbre poste, canadiens ou améri-
cains, par MM. Leprohon et Leprohon,
&liteurs, 25 rue St Gabriel, Montréal,
an.

 

 

VINS CANADIENS

M. Frs. Gavard, offre en vente son
excellent vin fabriqué à Hall avec le
jus de raison.

L'on pourra s’en procurer au prix de
90 cts le galion, première qualité et
60 cts le gallon pour la deuxième qua-
lit en quantité de pas moins de deux
gallons.

Ce vin est bien recommandé et
équivaut à des vins variant de 81.50
à 2 le gallon.

Envoyez votre commande. Livré à
domicile.

Frs. GAVARD.
No 36 Rue Queen, Hull

AVIS
AVIS est donné par le présent que

la Compagnie de chemin de fer Pon-
tiac et Jonction du Facifique s’adresse-
ra au Parlement du Canada, à sa
prochaine session, afin d'obtenir un
acte renouvelant son pouvoir de pro-
longer sa voie ferrée jusqu’à Pem-
broke et de construire eur la rivière
Outaouais les ponts nécessaires à cet
effet; aussi renouvelant ses pouvoirs
ou prolongeant son délai pour cons-
truire sa voie ferrée jusqu'au Sault
Ste M rie et jusqu'à Mattawa ; aussi
l’autorisant à se fusionner ou faire des
arrangements de circulation avec toute
autre compagnie de chemin de fer ;
vendre ou louer ses privilèges, chemin
de fer, et autres travaux à toute autre
compagnie de chemin de fer, ou ache
ter ou base les privilèges, chemin de
fer et autres travaux de toutes autres
compagnies de chemin de fer ; ausg
de prolonger le délai fixé pour la cons-
truction par la compagnie d’un pont
sur la dite rivière à la cité d'Ottawa ;
et pour d’autres fins.

H. L. MALTBY,
Becrétaire de la Compagnie de chemin

de fer Pontiac et Jonction du
Pacifique,

Daté 16 3 décembre 1895.

La Vigueur rendue aux Hommes

 

 

La faiblesse chez les jeunes ou les vieux t être
rie radicalement et ie malade rendu un état

orissant de santé. Les personnes souffrant de

VARICOCELE

DÉBILITÉ :-: NERVEUSE
PERTES NOCTURNES,

Bt autres maladies du
devraient m'écrire pour un conseil. J'ai
rant plusieurs années le t de la faiblesse

chez hommes ; le fait est que je souffrais moi
même. Trop timide pour m'adresser à de vieux méde
cins recommandables, je fis l'étude moi-même de in
maladie, et je fis assez heureux pour découvrir ur
remède simple mais très efficace et remarquable
dans son application et qui me guérit complètemer
chargeant du tout au tout : d'homme rabougri
devins bientôt dans toute ma force naturelle et ma
taille s'accrut proportionnellement!
Je désire que tout homme, jeune ou vieux, se ren

seigne à ce sujet. Je un intérêt personnel
dans tous ces cas, et personne ne devraient hésiter à
m'écrire, étant assuré que toute communication est
strictementconfidentielle oegasrecette de ce
rez abeolumen gate e mais
écrivez-moi de suite : Vous bénirez le fourot vols
m'auret éorit. Adresses, en incluantun timbre poste à

THOMAS SLATER, botte 1404
Expéditeur ôn fameux céleri de Kalemesco,

Ka 4200, MN
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. dépouilles il ne reste plus que de mes-

A. D. BONDY,
BIWJOUTIBR-HORLOGER.

POUR LE TEMPS oss FETES, |
Moxtass ot Bis Cx de todas 91°:‘es

Cuarss, Émimaurs Ragusa,
A Graxp Baomizick.

Unique occasion pour faire un ce
deau convenable à bon marché.

Réparations de montres, cadrans,
bijoux, pipes ;—faites avec prompti-
tude es garanties.

Ne 108 RUB PRINCIPALE, HULL

Les élections Municipales
Peu d'animation, hier, pour un jour

d'élection. Tout s’est passé d’une ma-
nière très paisible. C'est une Lonne
note pour notre population.
La lutte ur (a Mairie, entre M.

C. E. Graham et M. L. N. Champagne
à été très “2u coutostés. La maladie de
M” l'a empêché de prendre une

son élection.
ultat de la votation ::

@ ©
3 =

5 5

À
_-ftier No. 1... 10 7

“ u 2..... 13 20
“ 8... 31 56
“ w 3a.... 11 16
“ 4... 36 59
“ ” 5... 14 40

v 115 198
Majorité pour M. Champagne 33.

QuarTieR No. 3

H. Dupuis............ 64
A. Thibault. .......... 38

Majorité pour M. Dupuis. ... 26

Quartier No. 4

D. Richer............. 59
B. Carrière ........... 47

Majorité pour M. Richer.... 12

QUARTIER No. 5

M. Reinhardt. ......... 34
N. Brisebois.......... 30

Majorité pour M. Reinhardt... 4

Le président de l’élection, M. l'éche
vin Fortin, ayant fait son rapport, M.
T. P. Sabourin fut appelé à présider
Passemblée.
Le maire, ainsi que les échevins élus

firent des discours et remercièrent les
électeurs du sucoès remporté.
Le résultat presque innatendu des

élections d'hier ont été une surprise
fort désagréable pour la faction Aubry
-& Cie.

Les citoyens de la cité de Hull vien-
nent de lui donner son coup de mort ;
et d’ici à longtemps le parti corrupteur
et corrompu qui menait haut ls main,
les affaires de la ville, avec une impu-
dente désinvolture, ne saurait figurer
avec quelque chance de succès dans
notre arène municipale.

Leurs glâs sont sonnés, et de leurs

quines vengeances satisfaites, des mé-
faits odieux, de scandaleux tripotages
des derniers publics et une corruption
sans égale dans l’histoire de nos affai-
res à muins que nous nous réportions
aux jours néfastes del’histoire romaine.
Tout à fait curieuses ont été nos der
nières élections municipales. Les
échevins sortant, se cramponnaient à
leur siege qu'ils ne voulaient pas se
voir disputer par qui ce fut tenant en
suspicion tous ceux qu’il pensaieut
eurs porter ombrage et s'inspirant plus
que jamais des idées, des moyens ina
vouables de ces gens que la justice du
pays n déjà atteinte qu'elle atteindra
avant peu dans l'intérêt du respect
dû aux gens honorables et pour mon-
trer au peuple que tôt ou tard justice
doit être rendue et avec elle l'expia-
tien.
D'un autre côté, c’est à qui refuse-

‘rait d'embarquer dans la galaireportant
les finances délabrées de cité.
En tête des récalcitrants, M. L. N.

Champagne, avocat, refusait obstiné-
ment d'accepter la candidature à la
mairie-—non pas tant parcequ’il re-
doutait son adversaire, le Dr. Graham,
qui certe est un homme d’une haute
positiou sociale, qu'à cause de la situa-
tion difficile deus laquelle ae trouve la
ville de Hull et, pourrions-nous ajouter
sans crainte de nous tromper, qu'à cau-
se du personnel du conseil de la cité.
En effet, la plupart des membres

du conseil avaient depuis plus de deux
ans subi l'influence nefaste de l'ex-
maire Aubry, avaient écouté avec une
religieuse croyance ses conseils puisés
à des sources d'une légalité douteuse et
avaient, soit inconciencieusement où
par indifférence, emboîté le pas par der-
rière lui. L'opinion publiquesemblait en
léthargie, un immense voile d’indiffé-
rence et de ite résignation sein-
blait couvrir la ville et l'on aurait dit
que tous les honnêtes gens étaient dé-

goêtée us
Mais on oubliait que la justice de Dieu existe pour la de Half,

gomme pour le reste du monde.

Sans bruit, sans dis-ussion, quelques
echevins avaient réfléchi et dans le
secret ‘le leur conscience, il leur tar-
dait de voir le jour qui leur perine: trait
de nous débarrasser d’une faction loat
le passage au pouvoir le notre conssil
de ville signifie corruption et dilapidu-
tion des deniers publics.

D'un autre côté, ea dehors du con-
seil, beaucoup de citoyens honnêtes,
indépendants, se concertaient sur les
moyens à prendre pour relever ie moral
du conseil et y introduire avec un
sang nouveau des hommes qui fussent
à la hauteur de la situation évidem-
ment dangereuse dans laquelle se trou
ve la cité de Hall.

C’est pour ces considérations et
beaucoup d'autres que nous passons
sous silence, que le peuple a luiméme
pris sa re cause en main sans
chefs désignés ou combattant en tête,
sans direction préconiqueuse, bataillant
à la diable sur tous les côtés et voulant
quand même prociamer élus ceux qu'il
avait choisis et commandaient aa con-
fiance.

Lorsque le président de l'élection est
entré la salle de l'hôtel-de-ville,
où se tenaient, debout et anxieux, plus
de quinze cents citoyens, et annonça le
résultat de élections, on eut dit que
la salle croulerait sous les vivats en-
thousiastes de la foule.
Appelé le premier, Son Honneur le

Maire I. N. Champagne s'avança au
bruit des ovations de l'auditoire. Il a
été tris digne et s’bst exprimé dans un
langage élevé.

Tarlant de son refus d'accept r la
candidature à la mairie, M. Champagne
n'a pas hésité à dire que pour preuve
de sa sincérité de ne pas accepter cette
année une position quelconque dans le
conseil de la cité de Hull, il aurait été
heureux de la victoire du Dr Graham,
et qu’il désirait affirmer publiquement
que la victoire qu’il vieut de remporter
n’est pas le sienne, que s'il eût dépenda
de lui, le Dr Graham, qui est un hom:
me d'une haute intelligence, d'une
grande honorabillté et d'une position
sociale que la haute finance respecte et
envie, serait certainement le maire de
la ville. Mais ajouta til, puisque mes
amis ont voulu qu'il en fit autrement,
uisque d'anciens adversaires o.b voulu

fear tendre la main et se coaliser pour
ainsi dire en ma faveur, je dois accep-
ter la charge qu’on ma imposée par le
vote de ce jour et j'espère que, pour
relever nos affaires financières, j'aurai
le concours de tous las bons citoyens
de cette ville, de M. le Dr Graham lui-
même et du représentant du comté
d'Ottawa au Parlement de Québec M.
Tétreau, à qui l’Honorable M. Taillon,
premier ministre de la Province de
Québec, a fait des promesses.

Car tout le monde sait que des
pourparlers ont eu lieu entre ces mes-
sieurs au sujet de la construction du
palais de justice.

La ville a actuellement une dette
flottante de $200,000 portant intérêt
de 8 et 9 par cent. Il faudra donc
emprunter, et pour cela des débentu-
res de la cité seront émanées.

M. Champagne a traité d'autres
sujets dont nous parlerons plus tard.

Il à terminé en remerciant les citoy-
ens de la ville et tout spécialement les
amis qui avaient si habilement et si
généreusement conduit la lutte et rem-
porté la victoire.

Après son Honneur vinreut Mos
sieurs Dupuis, Richer et Reinhardt qui,
en peu de mots, mais avec une émotion
sincère, remercièrent leurs concitoyens
de l’honneur qu’ils venaient de leur
faire en leur témoignant leu: confiance
en les jugeant dignes de sièger au con-
seil de ville.

M. Richer est déjà connu, son éner-
gie etson intelligence des affaires
muvicipales le désignaient depuis
longtemps au choix des élections du
quartier quatre.

Les fluctuations de l’opinion dans le
quartier cinq n’étaient pas très rassa-
rantes et l’on comprend que depuis
plusieurs années, M. Reinhardt ait
refusé d'accepter un nouveau siège au
conseil, mais cette année le vent de la
justice passait sur la cité de Hull, et
M, Reinhardt, avec sa conscience d'hon-
nête homme et son dévouement à la
chose publique, accepta la candidature.
Merci au nom des citoyens dela cité ; et,
par le résultat tout le monde comprend
que tout autre que lui aurait été battu
sans merci.

M. Dupuis était à ses premières
armes et ses adversaires se auméraient
permi de hautes influences anglaises
et principalement dans le personnel du
conseil de ville, personnel qui exerce
toujours une influence redoutable.

Malgré tout les citoyens reconnais-
sant dans M. Dupuis un homme intà
gre, aimant à juger par lui-même, et
reconnu pour jouir d'une honnêteté
sans conteste, résistèrent aux promes-
ses, aux influences etle firent acclamer
élu échevin du quartier 3 par une
majorité de 26.
M. Dupuis mérite les félicitations

et la reconnaissance de ses concitoyens
pour la latte qu'il a faite et ses amis
peuvent se félicittr de ia brillante
victoire qu’ils ont emportées.

SYMPATHIES

Nous offrons 4 M. le directeur «le la
Périti oos plus prolindes :yv upathies
‘dans le deuil qui le f .

M. Tardivel vient de perle» sou
père, Claude Tardivel, décédé, le 7
du courant, à Tarkio, Etat du Missouri

à l'âge de 67 ans
Le père du distingué pubbliciste

canadien dont nous aujour-
d’hui la douleur était natif des moata.
gnes d'Auvergne. A l'âge de dix-huit
ans il quitta le pays de nos ancêtres et
vint s'établir aux Etats Unis, où il
épouss, on 1850, une anglaise, Melle
Isabella Brent, décédée depuis long-
tem .

MTardivel eat mort après avoir
requ les secours que l’Eglise offre en
pareille circonstance à ses fidèles.

Funérailles de Mme Coté

Hier matin à 84 heures à la Basili-
ue ont eu lieu les funérailles de Mme

épouse de M. Joseph Côté, chape-
lier, de la rue Rideau, au milieu d’un
Rrand concours de parents et d'amis.

Mort d'un Père Oblat

Le R. P. Z. Vaillancourt O. M. I.
professeur de langues mortes à l’aniver-
sité d'Ottawa, depais de nombreuses
années, est décédé samedi à l'hopital
général. Il a été recommandé aux
prières des fidèles dimanche aux égli
ses du «diocèse.

Les funérailles ont eu lieu à l’église
St Joseph, hier matin.

——-—— << ———_—_

SUICIDE
A OTTAWA
James R. Macdonald, de Huosick’s

Falls, alias J. Rutherford Moir, qui a
été trouvé coupable d'escroquerie ven.
dredi après midi à Ottawa et condamné
à cinq ans d'emprisonnement au péni-
tencier de Kingston ne servira pas son
terme. Samedi après-midi, il n’est suici-
dé en se pendant dans sa prison,
Comme nous l’annoncions samedi,

Macdonald avait été très affecté de lu
sentence prononcée par le juge Mos-
grove.
Son énervement semblant empirer M.
J. Gorman qui l'avait défendu, obtint
du shérif Sweetland la permission de
laisser errer le prisonnier dans les
corridors, au lieu d’être renfermé dans
sa cellule.
La permission a été donnée & 3.25 à

peu près. Macdonald parut très con
tent quand le tourne-clefs Young
ouvrant la porte de la cellule lui dit
qu'il pouvait jouir de la liberté des
sorridors, pendant une comple d'heures.
[! remercia le tourne clefset sembla
s'égayer.

partant, Young vit Macdonald
se diriger vers une fenêtre. Quand il
revint dans le corridor une heure après,
il fut saisi de terreur en voyant le

de Macdonald se balancer dans
le vide, le cou entouré d’une essuie-
mains dont l'autre bout était attaché
à une barre de fer près des lieux d’ai-
sances. Quoique le corps sembla sans
vie il était encore chaud et le tourne-
clefs Young s'empressa de couper
l’essuie-maius et d'appeler un médecin.
Le Dr Echlin arriva presqu'aussitôt

et de concert avec le tourne-clefs il
essaya en vain a ramener MacDonald
à la vie Une demi-heure après, le
corps devint froid et le médecin le
déclara privé de vie. MacDonald
avait 0té son pardessus, sa veste, son
collet, sa cravate et ses chaussures.
La barre de fer à laquelle 11 attacha

l'essuie-mains se trouvait placée audes-
sus de la porte et afin de permettre à
son corps de pendre librement, il avait
placé un poids contre la porte pour
l'empêcher de se fermer. Et c'est tout
probablement pour ne pas faire du
bruit, qui aurait pu amener le tourne-
clefs, qu’il avait ôté ses chaussures.

Le prisonnier était seul dans cette
pactie de la prison. Les prisonniers
condamnés et attendamt leur départ
pour une autre prison sont tenu éloi
gnés des autres détenus. Maodomald
était le seul dans le cas présent.
Quand le Dr Echlin annonça que

l'homme était mort, Je coroner Robil-
lard fut mandé. II arriva quelques
instants après et ayant examiné le
corps ordonaa qu'il fut transporté à la
morgue Rogers.
M. Gorman et le shérif Sweetland

déplorent la triste fin de Macdonald
. Gorman s'est chargé de ‘a tâche

délicate d'apprendre à Mme Macdo-
nald la triste nouvelle. Mme Macdo-
nald est actuellement à Hoosicks Falis
au d'un de ses enfants malade.
Elle croyait que son mari serait acquit-
té
Maigré les recherches faites sur le

risonnier et dans ea cellule aucune
ettre n’a été trouvé.
M. Keheo, gouverneur de la

depuis douse ans dit que c'est pre-
mier suicide qui s’y commet depuis son
entré en f Le shérif Swestland
dit que c’est le ier et le soul sui-
cide dans l'hi de ‘a Le

 

rison comoner Robillard décida de tonér we |
caquête anjourd'hal.

AGRICULTURE
TIRONWS :l PROFIT DE Veu ANINAUX EX

te RIVER

Neno . routenten< pas siuiplement
d'entrr-tenir le vie chez nos animaux:
cela coûte cher et ne rapporte rien :
donnons leur un supplément de nour-
fiture suffisant pour les forcer à nous
donner tous les produits que noms
avous le driit d'en atrendre, tels que
le vian-le, la laine, les œufs et le lait.

CE QU'UX CULTIVATAUR NR DOIT PAS

OUBLIER

; Profiter des mois «lel'hiver pour étu-
dier, preurer et raisonner les travaux
de 1a prochaine saison.

Voir où l'on en est dans wes comp-
tes et établir di l’on v'eurichit où »'ap
pauvrit et par où s'ycoulentles profits,

Trier sou LIé de semence à la mai-
son ; choisir les meilleures espèces.

Ordre, propreté et régularité en tout
temps et eu toutes choses.

Chaque personne et chaque choc à
aa place. Si l'on a le nouveaux et de
meilleurs instruments que ies vieux,
en prendre plus de soin qu'auparaaant:
tacher qu'ils durent loagteæps. N'effor
opepetit 4 petit do ne pas acheter à
crédit, excepté toutefuis loraqu'il s'agit
d'un instrument névessaire qui sauvers
«le l'ouvrage, ou pour des améliorations
permanentes à la terre. Acheter à cre-
dit c'est payer environ 25 pour cent
plus cher que comptent. S'assurer d'a-
vance de tous ces grains et graines de
semence. S'entendre avec d'autres cul
tivateurs pour échanger des grains pro-
venant da vols différents du sien.

Les grains dégénèrent comune les ani
maux, si on n'en prend puint un soin
tout particulier par un choix judicieux
et une meilleure culture de la terre, ot
pour les animaux vue nourriture plus
sulutantielle et qu'auparavant.

Consulter les hommes d'expérience
eur le meilleur système de culture à
adopter pour telle et telle pièce de
terre. Diviser an terre commodément
et de manière à éviter les clôtures
autant que possible et préparer à
l'avance tout ce qu'il faut. Faire les
planches plus longues que d'ordinaire
afin d'éviter les tours inutiles en lsbou-
rant, etc. Dresser d'avance sur du
papier un plan de «a ferme avec les
dimensions de chaque partie.

Sortir tous les bois de chauffage et
autres qui sunt nécessaire pour au
moias un an. Faire la coupe des bois
avec discernement pour ne pas gaspil-
ler les petits arbres qui grandiront en
peu de temps.

Si vous allez au fuubourg, ne pas
laisser inutilement votre cheval grelot-
ter aux portes et ne pas aller dépenser
une journée à acheter ou vendre pour
cinquante cents seulement; c’est per-
dre son temps. Tenir ses chemins en
bon ordre hiver et été ; c'est là un
Lon point auprès de ses concitoyens.

Notes deHull
—L'hon. juge Gill est venu à Hull

samedi, présider la Cour Supérieur.

—M. Major, avocat, est installé
avec sa famille en permavence à Hull.

 

—M. Aimé Gagnon, mesureur de
bois, est de retour de Saint-Jean ce
Terreneuve, après une absence de plu.
sieurs mois.

M. et Madame Quertin de Ia rue
Principale sont de rewour d'une prome-
nade dequelques jours dans le comté
de Russell.

—Les funérailles du regretté enfant
de M. Jus. Bourque, entrepreneur, ont
eu lieu samedi après-midi, au milieu
d’un grand concours ae parents vt
amis.

Dimanche prochain, la fête de in
Sainte: Famille, sera célébrée avec
grande poinps à l'église paroisaiaie.

—Dimanche dernier, à l’église Notre-
Dame, l'on n célébré avec éclat la fête
du Suint Nom de Jésus. Le chœur de
l'orgue a chanté une jolie messe er mu.
sique. Le Rév. P.Grandfls officiait. Le
Rév. Pére Georget a préché le sermon
de cireonstance. Le v. P. Lecomte,
ouré a souhaité la bienvenue à ses
ouailles.

—Dissanche soir, »» Michel Strogoff
à la Salle de l'Œuvre de la Jeunesse,
Salle comble Excellentes entr'’actes,
Acteurs en verve et applaudlissements
enthousisstes. Les acteurs ont mieux
joué qu'à leur première et ont droit
Aux félicitations la population.

—M. Magloire de Repentigny, élec-
tricien de Hull est à instailer an plant
électrique chez M. Ernest White,
libraire, Ottawa.

Le Fer, la Potasse, et les meilleurs

altératifs végétaux, font de la Salss-
pareille d’Ayer, un remède sans égal
pour le sang.

Corsets pour les femmes gres
ses, faits à ordres, durable 

— Il aura samedi sur la per de
MM. Malatte et Colin, prée ache
ries lm:ur, dintéresrantes curses
au trot.

-— Las citoyens Jo Hu'l appre. lromt
ave: plaisir gue M. Pal orton acrivé

‘ue Etats-Unig atin d'apprécier In wa
chine que notre eoncitayen M. Elouant
Mousseau a inventé pour faire le pain,
et si on y trouve un réenitat satisfai-
sant, cetle machine sers miss fn opé-
ration.

M. Fullerton nous vieut ici fretement
appuyé par des capitallistes amérivaine
Qui, comme lui portent un grard inté
rêt à cette récente insention, et c'est
leur intention de l'établie sur un bun
piel ans la puissance du Canada, atin
de faire le pain auesi sain que possible
et «le qualité supérieure à celui que l'un
fait aujourd'hui.

Et, il eat & remarquer gne M. Ful
lerton n'emploiera sous sa surveillance
personnelle que des boulangers connus
par leur capacité, parce que lui-uême
a ui bou nombre d'années l'expérience
et de pratique cn cette besogne,

Pour prendre après «diner, afin d'ac
tiver la digestion, les Pilules d'Ayer

ont une eflicacité merveilleuse.

- Dimanche le National d'Ottawe «
joué une parti de hockey des plus ani mées surle rondà patiner de M.
Blais, sur lo lac Minnow. Bes adver
saires, l'équipe de Hull, malgré son
adrease et son habileté n'a réussi à fai:
re qu’une partie tandis que lea National
en ont fait six.

BO.

MORT D'UN DEPUTE

M. Bryson, député de Pontiac, est

mort dimanche matin.

M. Bryson nssistait à l'ouverture de

la session.

Il ya huit jours, 11 se rendit chez

se sentit fortement

atteint d’une attaque de maladie du

crur qui augiments de violences de

jour en jour. Jeudi, il était au plus

mal, mais vendredi, il reprenait asses

de mieux pour donner quelque eapoir a
sa famille

Namedi In maladie pronait de nou

veau uno tourrure plus grave, et

lui et en arrivant,

députation et sa mort cause un deuil

réel.

Les funérailles ont «

d'hui

lieu nujour

—- > ——

PERDU
Depuis quelques jours de la réai-

dence de Madame C. H. Wilson, che-
min d'Aylmer, un chien épagneui
(Black Spaniol) répondant au nom de
Nigger, et une chienne‘ pug ” répon-
dent au nom de Liddy. Toutes person.
nes qui raméneront les chiens à l'adres-
se ci dessous seront générausement ré
compensées.

Due CC. H. WILSON
TÉTREAUVILLE.

ÊTES-VOUS FAIBLE ?
Ni oni.— Je vous expérlirai ia renette (atramée gra

tie) d'un remade fort simple qui m'a quéri des abuta
de jeunesse et cxnès dans l'âge mûr. (le remede oot
sarpour Ia g4rison dee aile: Liona nerveuses, pertes
nocturnes, inaladies den anes eern eto,
chez les jeunes et les vieux. rivez aujourd'hui, et
envoyez en Umirre.  Adrensez

Thomas Slater.
Kalemason, Mich

 

Boite 1464

| POIS A VENDRE. -Bois de mou-
D lin, 1 pieds de longueur, bien

sec, gros bois, livré à domicile. Vendu
x hon marché pour argent comptant.

 

 

S'aclresser à

WRIGHT et CIE,

Hull, Qué

  

Les Résultats Étonnent
LES HOMMES OC SCIENCE.

La Salsepareille

‘AYER
MÉDECINE

Qui n’a pas d’Égale.
Témoiguage d'un Médocia bien connu.

 

“La Salsepareille d'Ayer act sans égale
comme dépuratiif du sang. et l'on ne sanrait
trop le louer. J'en ai étudié les eflrte dane
les cas chroniques où aucun autre traite-
ment n'avait réussi et j'ai été étonné de see
résultats. Nulle autre médecine pour
sang que j'aie jamaia casayée, et je les
toutes essayées, N'A une action au -<i vom-
plete et n'effectue de cures aussi porme
fines que la Salseparsille d'Ayer.”= De.
1. F. ManRELE, Augusta, Me.

La Salsepareille d'Ayer
Seule Admise à l'Exposition Celemblense,

Lee Pilules d'Ayer pour les Intestine.

| PROVINCE DE QUEBEC,
Disc ironman '

DANS LA Con DL CIC! Ie,

Na. 12x,

LA CORPORATION du COMTE L'UTTAWA, 
dimanche In mort venait mettre un

terme a ses souffrances. Le défunt

était univeusellement estimé dans in |

Dama | cane

v3

LA + VÉL'UMAHUN dn CANTON … LoWE,

Défensiergace.

Je donne, par les présentes, avis pu-
blic que les terrains ci après mentise.
nés seront vesdus par encan pul

Lundi le deuxième jour du M
prochain à dix heures de
vant midi,

dans la nallo publique de l'il..te
Ville da la cité de Hail, pour pay:
taxe apéciale imposée sur los
fonda ci après «lénignés suivant un
apécial de perception par moi préparé
pour satisfaire nu jugement rendu em
cette cause cn faveur de la dite
demand ee «ony € pital, odes ub
frais déja enc rus et à asncourit, pour
percevoir la «lite taxe spéciale , à inoins
que le font ne toit payé avant Ia vente,
a savoir

le lat Ne. + du sue = «ng da
canton de Love, dans le comté J'Otta-
wa, contenant cent quatre vingt acres
(TKO) plus où moine, ace tes! igang,
appartenant u Janes Willy

Taxe et intéroy |
Frais. Re

Tes lots Nos. 51 ot 52 du Seme
du canton de Lowe, dans le vomtd
d'Ottawa, contenant ensemble °00
acres plus ou moins avec les hâtisses,
appartenant à veuve P. Carroll
Taxe et intérêt... 8325
Frais. 813 50
Donné & Hull co 10 janvie 14949.
(Signé, LOUIS M. COUTI.HR,

Nhérit

81.0
sit 50

 
 

 

jamnix été

régulière.

 

Adressez à Montre ent de 14 Karat(Gold
Ne un dou et
Sirgie American Mevemenpor 1 mes t) et garuntie

= PES — EVE

EE

6

Une Montre en Or solide (Gold flied) pour 37.50
+x +

Voul i i -procurerlaieilléure montrequi mi weesaleesa offerte à ooprix 1 Ne craignez pas de dire ous ?
voyernous celle restes,

demandant laquelle eemontresvouecale vousprocurer una
Montre de Dame ou

verte
(Tadie's open or Hunting Case Watch)

ct nous vous enverrons In

 

pour Monsieur ou-
eu avec couvercle

plus belle montre qui n’a
sussi bas prix. Cette

Filled) et
bon mouvement

offerte: à un

RE une montre de $50.
Exaininez-ia au bureau de l'Express et si ella est toile

et que vous croyies avuir un bargain, alors payez les frais in I’
(87.50 prix du J5ros) et les frais de transport de la montre.
ivous ne l’aimez pas, ne proces la pes. Nous sommes oonfiants Jans unprompt commerce, ventes nombreuses et petits profits. N endo

des bonnes et belles montres seulement. Phedo trea, ne ue

i La montre est parfaite et bien
Tiens bien le temps. Elle ressemble à

ue
xproes i U'send

Wises montres.

The UNIVERSAL WATCR & JEWELRY Mfg Ce.
Dept. 26, 308 Schiller Theatre, Chucage
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Pelle doable, St. George, 30 of 36 do fou.—
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Manuiacturiers d’ongins, Bouilloires et Machinories.

CARRIER LAINE& CO—IIS, 2. 0

Zdd QP==“wo

  

   

AUSSI—Ustensiles de cuisine en ‘onte de tout spécialement
les “Chaudrons de Camp,” “Canarde,” ‘ à sucre,” eto.

 

CARTES PROFESSIONNELLES.

B. MAJOR,
AVOOAT.

Boo Dorion, Rue Priscipals,’

ENRY AYLEN,
AVOCAT.

N.6tru Principals, Boo : Hull.

M. McDOUGALL, C. R.
. AVOCAT.
Nn face du Palais de Justics, 334 Rus Principale

Hull.

 

H

 

NO. C. WRIGHT,
Avocat, P

nes Rue iran, ween

A. GOYETTE,
AVOCAT

No. 101 rus Principale, Hall.
°

A B. LUSSIER, B. A.
e Avocat, Procureur, Notaire, ete.

Daveaux : 500 Rus Sussex, coin de la Rue Rideau,
Ottawa,

UFArgent à prêter.

H CHATELAIN,
° AVOOAT.

169 Rue Sussex, Ottawa.
SPArgent A préter A des conditions avantageuses.

T. DESJARDINS,
NOTAIRE®

Trésorier du Conseil da Comté
148 rue Principals, Hull

TETREAU,
NOTAIRE.

188 Rue Principale, Hull!

R. G. NEIL. M.D.
196 Rue Principale, Hull.

MiUoneultation à toutes heures.

BORGE COX,
GRAVEUR GRAPHE

No. 35 Rus Mzrcarer, OTTAWA.

Jos. BOURQUE
ENTREPRENEUR

Edifices Publics, Eglises, Couvents,
Collèges, une spécialité.

RUE ALMA, HULL, QUE.

Viau et Lachance —
ExTaarazuzums

HULL, QUE.
Ecurie de Louage

Me. 101 rue Principale, (pete de l'église Anglaise)

Chevaux et voitures à louer de promidesclases.

“- EDMOND MOQUEH, Prop.

F. GOUGEON, va

Kdéfioes Publics, Résidences privés

No. 159 RUE ALBERT, Hgll

PP. I. BAZIN,
—BANQUIBR—

Agent Assurance of Courtier Général

Wessupe specialement de reglements
d’affaires de Faillites

Possède la plus grande expérience
et les meilleures relations pour agir
comme intermédiaire entre débiteurs
et créanciers, pour effectuer les com-

promis.
B'occupe aussi d'administration et

de règlements de successions et de pla-
etc.
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Adrews : .

18 sus Evan, od 316 aun PunairaLs,

© Owaws, Unt. Hull, P.Q

BUREAU DE POSTE DE HULL.

Arrivée et Départ des Malles
AM. | AM| PM. P.M.
 

   

 

 

 

 

1
uu0u arvees 200 630
srs00 sees 0 danse 780

| AM. AM. PM. P.M.

Pour Montréal et |
tous es pointe de
l'Est par le O.P.R 820 |......||...

1 00}.....:j 1820 80
Pour Uttawa...... |... |... 648 |......
Pour Aylmer....... ...... }...... 488 |.....     
Les lettre destinées à l’enrégistrement doivent être

tmisesàlaPote minute avant la clôture des malles
n tes

Heures du Bureau, de Sam. AS pm
Mandats sur la Poste et la Banque d'Épargne de

Sam.d 4pm.

Bureau de Poste Hul
ler Déc., 1806

ore OTTAWA & GATINEAU
A partir du ler Octobre, 1 les trains

circuleront commemalt :
No 1 Ex—Dp Ottawa 5 30 p. m.

Ar Gracefield 8.40 p. m
No 8 Ex--Dp Gracefield 5.50 a. m.

Ar Ottawa 9.00 a. m.
Pour taux de-tret, billets de saison ou d'excursions

© …, s'adresser à
P W. RESSEMAN,
Surintendant général

TAPIS! TAPIS?
Voici n aison de relever et renouveler les tapis.

depuis un grand nombre d'années je m'occupe de ce

J. H. KERR,
Maitre de Poste’

 

  genre d'affaires et j'ai en ma possession ; ousles ins
truments uis pour relever, re nouveler et changer
les tapis et je peux remplir vos ordres: ous le plus
court délai, Je fais une lité de coudre les tapis
neufs et de les poser ; de tailler les prelarts et les
ajuster ; de faire des abate-jour et de les poser. Satis-
faction garantie dans tous jes cas. Les ordres laissés
au magneinde B. M. McWorran,Kor. 510 rue Sussex,
recevron plus prompte attention. Laissez vos
ordres chez P

T. VEZIN
196 Roux oz L’EoLISE, OrrawA

RICHELIEU HOTEL

tn M. !. B. Durocher, propriétaire de l'hôtel Ri-
chelieu, Montréal, remercie le public vovageur du
retronage qu'il lui a donné Jusqu'à présent € espère
qe i de I’ ag parlepassé.

hôtel avec toutes ses améliorations modernes
peut ocomoder 200 personnes à des prix très

Les entrées de l'hôtel Richelieu sont seulement
ry Ia rue Saint-Vincent. L'entrée sur Le pince

ues-Cartier ne communique
Richelieu depuis6 ane. pus avec - tal

 

 

RAPPELRE-VOUS CECI.

WILLIAM HOWE
Manufacture les Blancs de plomb les

plus purs en Canada ; demander le
James Brand, * aussi peintures à

plancher et peintures préparées, toutes
jauances de couleurs supérieures pour
carrosses, incomparables en qualité.
Une machine expressément fabriquée

et importée récemment, afin de nous
permettre de faire face aux demandes
toujours croissantesde notre commerce.

Éesayes un échantillon avant d'a
cheter ailleurs

TAPISSERIES
Rue Rideau, Ottawa,
 

HOTEL VICESRiA

(CI-DEVANT HOTEL JAOQUES-CARTIER

Oet élégant Hôtel située (eur la du même
nom) su centre de la ville, a proximité des magasins

de détail et des places d'amusement. Acces-
es

qui vieitent Montréal.
la ville, 11 est en dehors du bruit que l'on entend sur
Tos arandes rues. Cet Hôtel est tenu eur le plan
amérisain. Tout l'ameublement est ce qu'il y à de plus moderne, et de meill « 11
maifique salle Dillards dane| si. Cuisinetrem.
quise où sorvise partait. Prix néodéres.

- ,

Foig No 1 la tonne
Foin No 2 la tonne
Foin la tonne...
Paille.......... eens
Sarrazin, le minot....
Faves, la poohe......

PEAUX.

Peaux vertes No 1...
u“ “ No 3....
" "n No 2....

Suif fondu la livre....

VIANDES.

Beeuf par 100 livres...
Mouton...
Veau.......….….….….….….
Porc par 100 livres...
Saindoux......

sees

.
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8
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8
8
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8
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p
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PRODUITS DE LA FERME.

Les œufs sont peu chers, de 18 à 19

Les Marchés d'Otlawa
Voici l'état des prix du marché :

MARCHÉ DE DÉTAIL.
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8
8
8
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cents la dox. Du beurre en quantité,

21 à 23c la livre.

LÉGUMES.

Betteraves, la poche…. 0
Carottes, par poche... 0
Panais, 1a poche. ...... 0

aM a
Patente. 00000000

Straigt roller... 0.0

Extra......
SuperfineSN .
orte de Boulangerie. .
v sméricaine....,.

...…....

v
s
9

C
D
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e
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5
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R
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8
5
8
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8
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Par 196 Ib..0cc00000s

Farine d'avoine. .......

Dies, Ia pièce. s…0cu0000
Poules, le couple.......
Canard, + Lee...
Dindes par couples... . .
Poulets, u au.
Canards noir.........
Bécassines, Ia dous....

Pleuviers, la dous......
Poules de Prairies. ....
Gidvres, Ia paire. ..
Choufleurs, pièce
Céleri, la dous........
Conocombre...........
Laitue, doz. ..........
Ail, Ia tresse...........
Pleuviers, la dous......
Puules de Prairiss......
Lidvres, la paire.......
Choux, Ia donsine.....
Oignons, Ia puche......

uw le galon

:
w
w
o
o
m
n
e
o
e
®

8
8
8
8
5
8
:
8
8
8
8
8
8
8
8

a
a

©
S
6
.

-
6
0
6
6
6
6
.

tessscesecseasgge0 
Furnae0‘***"* e…0000000

+

a
s
s

r
e

c
o
o

GRAINS ET PARINES

HW SACS DBLA VILLE

VORAILLER BU. QIBINES

. .
8
2
3
3
8

PRIX D¥ ORARDON.

Stove..... cervenpocea 88

3
8

Wh ecscsscosnnrne 6.00

6.00

aussi à bon marché. Première qualité
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DE SOUFFRANCES

intéressante Expérience du
Rév. Père Butler

Il souffrait d'un abcès dans le oôté

que guérirent les Pilules Roses
du Dr Williams après que les
autres remèdes eussent été 1m-

puissants.

Du Gold Hunter, Culedonia, N.E.

La foi donne à beaucoup :a croyance

bien que lorsque quelqu’un a fait
expérience pour lui-même et sait les

raisons qu'il a de croire, et sa croyance

est mieux fondée.
À environ quatre milles de Caledonia

au bord d'une jolie route, sur laquelle
w'élèvent plusieurs ferm -, vit le Révd

Père Butler, pasteur de cette paroisse.
Comme on avait répandu la nouvelle
d’une cure merveilleuse opérée par les

Pilules Roses du Dr Williawe, notre
représentant s’est présenté chez le Rév

Père Butler pour obtenir des détails
au sujet de cette affaire. M. Butler a

parlé en termesélogieux des Pilules
Roses et a dit qu’elles lui avaient
épargné des douleurs indicibles et lui
avaient peut-être sauvé la vie. Le

révérend monsieur hésita quelque peu
d'abord à donner une approbation
publique, mais quand notre reporter
lui eut fait remarquer que c’est faire

acte de charité que de laisser savoir au
reste de l'humanité les bienfxits d’un
puissant remède, il a consenti de tout

cœur. Son histoire telle que racontée
par lui-même, est la suivante: u J'ai
eu l’idée de faire usage des Pilules
Roses du Dr Williams par le rapport
des guérisons merveilleuses que racon-
taient les journaux. Je souftrais d’un

niypès au côté et j'avais essayédiffé-
rents remédes sans résultats. Je con-
sultai les médecins et je fus avisé que
je devrais subir une opération qui me

coûterait dans les $100.
Enfin je résolus d'essayer les Pilules

Roses, mais sans trop croire à leur
puissance de me guérir La première

boîte me soulagea et je décidai de
suivre un traitement dre trois mois.
Aujourd'hui je suis complètement guéri
de mon abcès au côté et je recommande
toujours à mes amis de faire usage des

Pilules Roses du De Williams pour

guérir les maladies du système sanguin.
Comme le Père Butler est bien connu
dans cette région, son opinion confirme
éloquemment les nombreux témoigna-

ges déjà publiés dans ce journal. Après
nous être enquis après des pharma-
ciens MM. Cushing et Douglass, nous

constatons que la vemte des Pilules

Roses n'est surpaseée par celle d'aucun
autre remède. M. Cushing, a qui nous

avons demandé s'il était 4 sa connais-
sance, que des gens avaient été guéris

par se remède, a répondu que beaucoup

de personnes avaient en «a présence
fait les plus grands éloges des Pilules
Roses. Si on les essaie loyalementet
pendant une période convenable, les
Pilules Roses seront un remède sûr
pour toutes les maladies du système
nerveux et dusystème sanguin, telle
que le rhumatisme, la névraigie la
paralysie partielle, l’ataxie, le danse de

St-Guy, le mal de tête nerveux et la

fatigue qu’il engendre, les suites de la
grippe, les maladies du sang telles que
la scrofale, lea érisypèles chroniques,

to. Les Pilules Roses donne un teint
de santé aux visagesphles ot sont tn

femmes et, en ce qui concerny jes bom:
mes elles sont yn remède sûr contre la

prostration nerveuse, le surmenage et
les excès de tous geared.  Vendues par
tous les détaillants ou-énvoyées franc
de port à 50 cents la boîle ou «ix bot-
-tes pour98 50 en s'adressant à la Dr
Williams Medecine Oo, Brockville,
Ont., ou Schenestady, N.Y. Défies-
vous des imitations ou des contrefagons
prétendues “ tout aussi bonnes.”
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OFFICE FURNITURE CO.

   

Of Ottawa (Limitted.)

46 OUEEN STREET.

OTTAWA.
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GUIDE DU BUREAU DE POSTE D'OTTAWA
JANVIER 1896.
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Les lettres destinées à l’enrégistre-

ment doivent être mises à la Poste 15
snutes avant la clôture des malles d'Epargnes, 9 bra,
mi lesquelles elles doivent partir.

Ont auesi constam
gs tmaison, qui SxisteSepals

. 1637, rue Netre-Bame, Montréal.

Poste et la Banque
A.M. à 4 hrs. P.M,

J. A GOUIN, Maître de Poste
  

 

LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU
MAISON FONDÉE EN 1860.

  

   

TEHERS o

.

mportateurs des celebres Planos HARDMAN, New-York,
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SOHN, Toronto, CERHARD HEINTEMAN Co. Toronto,

Kingston.WORMWITH,
ment ua grand choix de Pianos de diverses manufactures o onrues fabriqués

est unitersellemen
et réparations al sd dre

d'un demi siècle,
Accorde

¢ reconnue par son honceabiifté.
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